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NOUVELLE ESPÈCE DE LIODES DE L'INDE, 


PAR M. G. PORTEVIN. 


Les Liodidæ de l'Inde, dont j’ai donné la révision (Coleoptera, 
I, p. 75-83, 1926) sont peu nombreux; le genre Liodes, en particu- 
lier, n’était jusqu'ici représenté que par trois espèces. Voici la des- 
cription d’une quatrième, très remarquable, comme on le verra, 
par les caractères distinctifs du &. 

L. longispina nov. sp. Brunneo rubra, ovalis, fortiter convexa, 
parum nitida. Caput sat fortiter et dense punctatum, fronte quadri- 
punctata, antennis sat gracilibus ; pronotum parum transversum, an- 
gulis posticis rectis, dense et sat fortiter punctatum ; elyira regulariter, 
striis grosse punctatis ornata, humeris curta siria obliqua munitis 
intervallis tenuissime et laxe punctatis, alternis grossis punctis 
sparse munitis. § Femoris posterioribus subtus angulalim obtuse 
dilatatis, tibiis gracilibus, bisinuatis, ad apicem dilatatis, angulo 
externo longe prolongato, extus parce spinis munitis. Long. 5 mm. 

1 & de Simla (collection Grouvelle). 

A peu près de la taille et du facies de L. cinnamomea et L. major 





Fig. 1. — Extrémité du fémur et tibia postérieur du mâle 
chez le Liodes cinnamomea (C) et chez le Liodes longispina (L). 


Port. mais de couleur plus foncée et bien plus convexe. Le prono- 
tum n’est nullement rétréci en arrière, de sorte qu’il forme une 
courbe continue avec les élytres, comme chez major; les élytres 
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ont également, comme cette dernière espèce, une strie subhumérale, 
mais plus courte et plus rapprochée de la marge, avec laquelle elle 
se confond rapidement. C’est donc de major qu’elle se rapproche 
le plus, mais elle en diffère par la couleur plus foncée, la convexité 
du corps plus grande, et la ponctuation de l’avant-corps plus forte 
et plus serrée. Le & a les tibias postérieurs grêles, bisinués, dilatés 
au bout, avec l’angle externe prolongé en une longue apophyse, 
disposition unique jusqu’à présent dans le genre, et à cause de 
laquelle je crois devoir créer pour cette espèce une nouvelle coupe 
sous-générique que j'appellerai Acantholiodes. 

Il serait intéressant de pouvoir comparer à celui-ci le & de 
L. major, qui provient de la même région : malheureusement 
l'unique exemplaire typique est une 9, contrairement à ce que 
j'ai dit lors de sa description. 


